
 TEMOIGNAGES 
 
 

Le Centre Omraam, cherche au travers de cette introduction, à faire 
un pas nouveau sur des choses mal connues, et qui aidera certainement 
beaucoup les frères et sœurs, en particuliers les néophytes, ceux qui vont 
entrer dans ce nouveau monde si merveilleux qu’est la Grande Fraternité 
Blanche Universelle. C’est prouvé, en particulier pour les frères et sœurs 
d’Amérique Latine, pour lesquels il est difficile de venir en Europe et vivre au 
près des frères européens. Les expériences, témoignages, et autres anecdotes 
sont ces petites, mais finalement grandes choses, qui permettent à chacun de 
s’interroger sur la vie et sur tout ce que nous laissa le Maître Omraam 
Mikhaël Aïvanhov. 
 

En premier lieu, nous devons mentionner l’origine du mot : La Grande 
Fraternité Blanche Universelle, que certains ont voulu synthétiser par les 
lettres F.B.U. Le Maitre n’a jamais prononcé ce sigle (d’invention française), 
et moi-même, je suis sincèrement contre. Nous sommes comme l’a bien 
affirmé tantôt le Maitre Omraam comme le Maître Petar Danov, LA 
FRATERNITE BLANCHE UNIVERSELLE, et c’est ainsi que cela se traduit 
dans toutes les autres langues du monde.  Cet Egrégor, vieux comme la vie 
elle-même, est ce qu’on appelle dans le christianisme : la Communion des 
Saints ; dans la Bible : le peuple d’Israël, qui n’a rien à voir avec la 
communauté juive ; ou les Ichim dans la Cabale. 
 

La véritable Fraternité Blanche Universelle  est celle qui dirige dans 
les Plans Supérieurs. Ici, sur Terre, c’est seulement son ombre. Peut-être 
beaucoup se demandent: qui donna son nom? Bien que cela paraisse 
incroyable, ce fut aux Etats-Unis où la Fraternité  fit ses premiers pas.  Ceci 
est dû au Maître Peter Deunov, quand il fut aux Etats-Unis en 1888. Là, le 
maître termina un Séminaire en Théologie à la Faculté de l’Université de la 
ville de Madison, dans l’état de Jersey. Ensuite, il étudia à la Faculté de 
Théologie de l’Université de Boston, diplômé en 1893. Il termina son cursus 
de médecine en 1894 et revint ensuite en Bulgarie où il commença son école. 
Voir BD-01-Biographie du Maître Peter Deunov et OM-03-Hommage à mon 
Maître Peter Deunov, travaux du Centre OMRAAM Institut Solve et 
Coagula Reus. 
  

Durant ses 7 longues années aux Etats-Unis, il participa aux principales 
rencontres et événements des Grands Initiés qui en quelques années plantaient 
leurs premières graines aux Etats-Unis d’Amérique. Ce fut la raison pour 
laquelle vint visiter la branche des Rosenkreuzers, branche de la Fraternité 
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Blanche Universelle, représentée dans le passé par le mouvement des 
Bogomiles de Bulgarie. 
 

De ces rencontres avec le Maître Peter Deunov, se créèrent les actuelles 
et fameuses écoles Théosophiques, qui peu à peu, se répandirent d’abord aux 
Etats-Unis, puis en Amérique Latine. « The Rosicrucian Fellowship » (La 
Fraternité Rose-Croix), Association Internationale de Chrétiens Mystiques, lié 
au Grand Mystique Max Heindel, dont le siège est à Oceanside, en 
Californie, est l’une d’entre elles. Par rapport à cela, nous devons nous 
rappeler que Max Heindel, Rudolf Steiner et Madame Blavatsky qui d’une 
certaine manière venaient représenter l’Allemagne, l’Angleterre et les Etats-
Unis, développèrent leur Cosmogénèse au moyen de l’interprétation des Sept 
« Estancias »  Séjours d’un très ancien traité oriental nommé : le Livre Secret 
de Dzyan. Nous ne devons pas oublier que Max Heindel (1865-1919) était 
germano-américain d’origine danoise, il fut membre de la Société 
Théosophique Allemande et bien qu’il vivait en Europe, il affirmait avoir été 
initié dans un Temple Rose-Croix secret de Bohème (Tchécoslovaquie), et 
puisqu’un haut membre qui devait introduire la Théosophie aux Etats-Unis 
avait échoué, lui, Heindel, se prépara et reçu des instructions pour prendre sa 
place et former une nouvelle branche aux Etats-Unis. “Les pouvoirs que 
possède la Fraternité Blanche Universelle dans les plans supérieurs, est 
quelque chose que nous ne pourrions pas même entrevoir même si nous le 
voulions. D’une certaine manière, c’est à cela que nous nous référons dans ce 
récit.” 
 

Ils existent beaucoup d’anecdotes de nature spirituelle, venant des 
européens qui visitèrent les Etats-Unis au début 
du siècle précédent, cherchant les vrais Maîtres. 
Là, leurs aînés demandaient s’ils connaissaient 
le Maître Peter Deunov de Bulgarie et tout ce 
qu’il a laissé aux Etats-Unis. Bien que ce sujet 
ne soit pas très connu, il y a beaucoup de 
témoignages qui le confirment. Cependant, ce 
« TEMOIGNAGE »  ne va pas traiter de ces 
sujets... Ajoutons un petit détail peu connu;  ce 
tableau du Maître sur lequel il est écrit de la 
main du fameux Albert Einstein : “Tout le 
monde m’admire, mais ils ne savent pas que 
moi, celui que j’admire est mon Maître Peter 
Deunov”. 
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Ce travail que nous vous présentons va parler et mettre la lumière sur 
d’autres Grands Témoignages de la vie des frères et sœurs qui forment 
aujourd’hui la Grande Fraternité Blanche Universelle du Monde Entier. C’est 
une invitation que nous faisons à chaque frère, s’il le désire, d’expliquer, de 
conter ses expériences d’une chose bien concrète, qui est : Comment 
avez-vous été appelé ? Comment se fait-il que vous soyez dans ce monde, 
dirigé par le Maître Omraam Mikhaël Aïvanhov? Ou aussi par le Maître 
Peter Deunov. 
 

Afin que les frères et les sœurs qui lisent cette proposition nous 
écoutent et nous aident dans la diffusion de cette idée, nous aideront aussi les 
indécis, ceux qui doutent encore du monde merveilleux dans lequel ils sont 
entrés  ou dans lequel ils peuvent entrer à force de persévérance. 
 
       Et pour ceux qui sont déjà dans ce monde, auxquels la vie pose souvent 
des difficultés et peinent pour continuer, nous serions soutenus et renforcés 
par tous les témoignages que nous pourrions recevoir et qui nous donneront 
le goût de persévérer dans ce travail si fabuleux que d’être les porte-voix de 
cette Ecole Initiatique à laquelle nous appartenons. 
 

Les récits que nous inclurons dans ce Volume ne sont pas issus de 
l’imagination, n’ont pas pour but de se vanter, ou de vous montrer des choses 
imaginaires afin de vous convaincre. Si nous ou ceux qui nous donneraient 
leurs témoignages personnels faisaient cela, ils se détruiraient eux-mêmes. 
Ceux qui sont derrière nous, nous observent, et nous manipulent pour leurs 
desseins, ils pourraient aussi le faire pour nous détruire. C’est pour cela que 
les Témoignages reçus doivent être accompagnés des coordonnées complètes 
(nom, adresse, pays de résidence) du frère ou de la sœur l’ayant remis. 
 

Les témoignages qui nous intéressent le plus, comme nous avons déjà 
dit, sont ceux qui furent vécus de manière non intentionnelle, mais plutôt 
comme si une force supérieure que nous ne connaissons pas tirait les ficelles 
pour nous faire faire des choses, ou que les autres les fassent pour nous 
introduire dans ce monde, cette école, dans l’enseignement du Maître 
Omraam Mikhaël Aïvanhov ou de Peter Deunov, fondateurs de la Grande 
Fraternité Blanche Universelle. 
 

Au cours du temps, des expériences vécues personnellement et d’autres 
écoutées de frères et sœurs rencontrées dans des situations semblables, je suis 
arrivé à une conclusion bien claire et véritable. Ce sont d’Autres qui 
dirigent le monde, pas nous qui y vivons. Quand je dis les autres, je me réfère 



 4

à tout ce monde aussi étendu qu’il soit, que nous ne voyons pas mais qui vit 
parallèlement à nous. L’autre monde, celui que nous ne voyons pas, est le 
monde véritable. Le notre, celui que nous voyons est son reflet, une illusion. 
Eux, les autres, sont ceux qui tirent vraiment les ficelles et nous, excusez-moi 
le terme, sommes ses Marionnettes, c’est à dire ce qui se bouge et peut se 
voir. Cependant, croyez-le bien, ce sont les autres qui dirigent. Et ces autres, 
peuvent être d’un côté ou de l’autre. De ceux qui vivent dans la lumière ou de 
ceux qui vivent dans l’obscurité. De ceux qui travaillent pour que la création 
soit chaque jour meilleure ou ceux qui désirent la détruire. Tout dépendra de 
l’accord que vous avez acquis, consciemment ou inconsciemment à travers de 
vos décisions, ou indécisions, des actes opportuns ou des erreurs. J’appelle ça 
la Magie de la vie. C’est elle qui nous invite à rentrer dans ces récits, que nous 
avons introduits afin de vous donner un peu plus confiance pour persévérer 
dans ce monde, quelque soit la manière avec laquelle nous y sommes rentrés, 
ils nous y ont invités, ou un ange bon nous a montré la porte, dans le cas où 
nous désirions rentrer. Ensuite, c’est à vous de décider. C’est votre droit, et 
seulement le votre. Pas même le Seigneur ne peut vous y obliger. Uniquement 
vous avez le dernier mot. Tout comme les Rayons du Soleil, qui permettent la 
vie sur Terre, malgré tout leur pouvoir, leur force, ne pourraient entrer dans 
votre maison si vous ne désirez pas ouvrir pas la fenêtre. 
 

Je mentionnerais tout d’abord ceux qui furent publiés dans les livres de 
l’enseignement ou avec l’autorisation des frères les ayant vécus. J’en ai aussi 
vécu par moi-même. 
 

Seront seulement acceptés les récits de faits, d’expérience vécue ayant 
une relation avec la vie de la Fraternité Blanche Universelle, l’Enseignement, 
l’Ecole, ou la Vie du Maître Omraam Mikhaël Aïvanhov ou de son Maître 
Peter Deunov. En particulier, les faits hors du commun, qui ne peuvent être 
les fruits du hasard.  Je me réfère aux récits, pas trop complexes, dont 
n’importe quelle personne les écoutent se rende compte qu’il est hors du 
commun. Je les classifie comme faisant partie de la Magie du Maître. Les 
autres ne nous intéressent pas pour le moment. Ceci n’exclut pas que certaines 
personnes qui liront ces témoignages diront que ce sont les fruits du hasard, 
ces personnes ne savent pas que ce qu’elles font n’est pas dirigé par elles-
mêmes. Celui qui n’est pas prêt à voir ne verra pas, la vraie lumière sera 
toujours trop forte pour lui. De même, un courant de 3000W ne peut pas 
passer par des fils conçus pour seulement 125W. De même, on explique dans 
les évangiles que du vin nouveau ne peut se mettre dans de vieilles bouteilles. 
 
“Où l’on entend les pas du Maître, les oreilles de ceux qui sont préparés pour 
recevoir son enseignement s’ouvrent en grand” – “Quand les oreilles de 
l’élève sont prêtes à entendre, alors les lèvres viennent pour les remplir avec 
sagesse”, Le Kybalion. 
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Je pourrais ajouter de nombreux récits que je connais, mais seulement 

nous ajouterons ceux qui ont été publiquement dévoilés par leurs auteurs et 
ceux que nous avons vécus. Dans cette première partie, nous devrons tous 
nous efforcer à voir la manière de les synthétiser un peu, afin de ne pas 
remplir de nombreuses pages de peu de choses, ou non plus, de nombreuses 
choses dans peu de pages. Ce qui sera difficile, mais que nous devons essayer. 
 

Pour commencer, rappelons-nous la Prophétie, écrite au 16ème siècle 
par le Grand Astrologue et prophète Mikael De Nostradamus, découverte 
sur un vieux parchemin, en 1957 dans le Sudd de la France. 
 

“Dans une famille pauvre, naîtra un bel enfant. 
D’un pays balkanique cet aigle viendra, 

Dans le pays du coq il habitera. 
De son nom pareil au mien, le monde se souviendra. 

Sa voix immense, la multitude écoutera, 
Et après de grandes tribulations, 

Une nouvelle Ere commencera”... 
 

Le Maître Omraam naquit dans une famille pauvre d’un pays 
balkanique. L’aigle, Omraam était ascendant Scorpion dont le signe était 
l’aigle avant qu’il ne tombe et se transforme en scorpion. Ensuite, il habita le 
pays du coq, la France. Son nom semblable à Nostradamus, puisqu’il 
s’appelait Mikhaël. Sa voix immense le monde l’écoutera, et l’écoute déjà. Il 
viendra de grandes tribulations, elles arrivent. Une nouvelle ère commencera. 
Celle que maintenant nous attendons. 
 
 

TEMOIGNAGES 
 
 
1º Témoignage de Stella Bellemin, juillet 1937 
« Vie et Enseignement en France du Maître Omraam Mikhaël Aïvanhov » 

 
Paris, 1937, Stella est une femme célibataire de 40 ans, une vie 

professionnelle et familiale confortable. Elle est en communication depuis 8 
ans, dans l’invisible, avec un être inconnu qui se met à l’instruire à l’aide de 
dessins symboliques et de messages transmis par la pensée qu’elle recueille 
en écrivant. 

Cet été là, elle capte un message de son guide, lui intimant d’aller le 
trouver en Bulgarie pour accomplir une mission. 
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 Qui l’appelle? Elle le découvrit en entrant dans une librairie, achetant 
un livre. Son auteur : Peter Deunov, rien de plus. Ainsi, elle sait que c’est 
Peter Deunov qui lui demande d’aller en Bulgarie. 
 Mais que faire? La Bulgarie en 1937 : Il n’y a ni avion, ni voiture, ni 
téléphone, seulement un train qui met plusieurs jours à faire le trajet. Et quoi 
ensuite? Qui est ce Peter Deunov, comment le trouver? Que veut-il d’elle? 
 Une semaine plus tard, elle se rend à une fête à Paris. C’est là qu’elle 
fait la rencontre d’un homme à l’allure simple. Il apparaît qu’il est bulgare. 
Stella en profite, lui dit qu’elle doit se rendre en Bulgarie et qu’elle aimerait 
savoir comment y aller (il est évident que Stella ne raconta pas à cet étranger 
qu’elle vient de rencontrer ses motivations à faire le voyage).  L’homme 
qu’elle vient de rencontrer lui dit qu’il pense retourner en Bulgarie la semaine 
suivante, et que, si elle le désire, peut l’accompagner, et qu’ainsi elle ne 
voyagera pas seule. 
 Stella accepte, c’est comme un cadeau du Ciel pour elle, en plus de 
l’aventure que cela représente. Dans le train pour la Bulgarie, Stella demanda 
à son miraculeux compagnon quelles furent les raisons de son voyage en 
France. Il lui répondit: 
 “Le Maître Peter Deunov me pria il y a deux mois d’envisager un 
voyage à Paris, en refusant de me dire pourquoi. C’était vraisemblablement 
pour vous ramener. […] Depuis plusieurs années, le maître prévenait les 
frères et sœurs de la fraternité bulgare que l’on préparait une française et 
qu’elle viendrait à Sofia”. 
 Une fois en Bulgarie, il l’emmena au campement de montagne de Rila, 
où se trouvait le Maître Peter Deunov. Là, elle reçu des instructions pour 
s’occuper de son disciple Mikhaël Aïvanhov, qui avait été envoyé à Paris 
pour que se poursuive son œuvre en France. 
 Signalons qu’alors que le train de Stella allait de Paris vers la Bulgarie, 
en juillet 1937, le train du frère Mikhaël allait dans l’autre sens. Les deux 
trains se croisèrent à Venise et Stella y sentit quelque chose de fort : “J’ai 
senti que dans cette ville, je ne suis mariée avec l’esprit”. 
 
 Ceux qui désirent connaître toute l’histoire en détail peuvent lire le 
Livre de Stella Bellemin (Svezda) que le Centre Omraam a traduit en 
espagnol et qui est répertorié comme le OM-17 de notre page Web. Là, vous 
découvrirez le reste de l’histoire, la Magie du Maître Peter Deunov, et qui 
donna le point de départ à cette grande aventure que vous allez connaître à 
travers des récits, que vous allez découvrir pour vous démontrer comment 
Vous pouvez, si vous le désirez, être un participant, être manipulé et 
protégé en même temps dans ce Grand Travail de la Grande Fraternité 
Blanche Universelle qui a comme mission et objectif la divulgation et 
l’Enseignement apporté par le Maître Omraam Mikhaël Aïvanhov. 
 
Pour cela, une seule condition:  
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L’ACCEPTATION ET LA CONSECRATION A SON OEUVRE. 

 
 C’est tout, rien de plus. Et sans peur, à chacun sera donné un rôle en 
fonction de ce qu’il peut faire. Il ne sera demandé à personne plus qu’il ne 
peut donner ou faire. Soyez-en sûr. C’est pour cela qu’on l’appelle 
l’Intelligence cosmique. 
 
 
2º Témoignage du frère Jean du Bonfin, janvier 1938 
 
 Ce récit se déroule à Paris, six mois après l’arrivée du frère Mikhaël, 
qui avait alors commencé à apprendre le français. Voici le récit du frère Jean 
lors de sa rencontre avec le Maître: 
 

“En janvier 1938, après une sortie à Paris, au quartier latin, avec mon 
épouse, sœur Raymonde, nous décidâmes de dîner dans un restaurant 
végétarien, “Le Pythagore”. 

Nous nous assîmes donc près d’une fenêtre donnant sur la rue, pour 
mieux observer les passants. Nous vîmes arriver une dame d’une quarantaine 
d’années qui entra en coup de vent dans ce restaurant. 

Cette dame vint vers nous, nous salua, nous serra la main en disant: 
« Bonsoir, chers amis. » Je répondis : « Madame, vous êtes charmante, mais 
excusez-moi, je ne vous reconnais pas. » Elle nous dit : « Vous êtes tellement 
sympathiques tous deux, que je vous demande la permission de m’asseoir 
pour dîner à vos côtés, car je viens d’accomplir une dure journée de labeur et 
j’ai faim. » Nous répondîmes : « Avec joie, chère Madame. » 

La conversation s’engagea alors sur la nutrition, la nature des aliments, 
leur action, leur assimilation... Puis de fil en aiguille, nous allâmes plus en 
profondeur, au point de vue philosophique, psychologique, spirituel. 

A un moment donné de la conversation, elle s’exclama : « Mais au fait, 
je connais un Maître bulgare qui vient d’arriver à Paris et qui donne sa 
première conférence samedi prochain, place de la Sorbonne. Venez donc, je 
vous y invite... » Ce que nous acceptâmes tout de suite, pressentant déjà 
qu’une nouvelle fenêtre allait s’ouvrir sur une autre dimension. ” 
 

Cette dame s’appelait Bourdon. Ce fut elle qui leur présenta le Maître, 
qui se faisait encore appelé frère Mikhaël. Ce fut la première Conférence qu’il 
donna, le 29 Janvier 1938, intitulée “La Deuxième  Naissance”. 

Après celle-ci, le frère Jean - pilote de course qui avait déjà gagné 
plusieurs championnats - alla trouver le frère Mikhaël en lui disant : « Maître, 
j’ai senti et compris qui vous êtes, je me mets à votre disposition avec ma 
voiture, afin de vous donner de plus larges possibilités pour vous 
manifester. » D’emblée il accepta. 
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Dès lors, le frère Jean consacra toute sa vie au Maître, aux côtés de son 
épouse Raymonde. Il fut son chauffeur de toujours l’accompagnant à chaque 
voyage. 

Son livre de Mémoires, porte le nom : “Jean du Bonfin” entre autre 
pour être celui qui en 1953 offrit les premières 32 hectares du domaine du 
Bonfin. Ce livre, seulement édité en français, est rempli de récits 
extraordinaires, qui surpassent tous les traités de Magie. 
 

 
3º Témoignage de Georg FEUERSTEIN, docteur en Philosophie. Il 
a écrit de nombreux livres sur des thèmes religieux, premier étasunien qui 
écrivit une biographie sur l’œuvre du Maître : The Mystery of Light, “Le 
Mystère de la Lumière”, La vie et l’enseignement de Omraam Mikhaël 
Aïvanhov. Version originale en Anglais, traduite en Français, Allemand, et 
Hollandais. Edité aux Etats-Unis en 1994. 
 

Voici un extrait de la version française du livre, page 66 : 
 

“Lorsque le cercle d’amis en France fut devenu trop important pour être 
contenu dans l’appartement, une salle de conférence fut louée. A cette 
époque, l’entrée était toujours gratuite. En fait, Aïvanhov n’a jamais demandé 
un centime à ses étudiants durant toutes les années de son enseignement, soit 
presque un demi-siècle. Il n’y eut qu’une exception : lors d’une tournée en 
Amérique en 1984, Aïvanhov insista soudainement pour que chaque auditeur 
paie des droits d’entrée. Ses disciples étaient étonnés, même bouleversés. Ses 
conférences furent un succès et une somme assez considérable fut amassée. Il 
demanda à l’une de ses disciples de déposer la somme dans un compte en 
banque. Plus tard, il lui dit qu’elle était responsable de cette somme et qu’elle 
saurait comment en disposer en temps voulu. Plusieurs années passèrent et 
cette disciple avait presque oublié le compte en banque jusqu’au moment où 
naquit le projet du présent livre : elle sut d’instinct que l’argent avait toujours 
été destiné à cette fin, d’autant plus que la somme nécessaire à sa réalisation 
correspondait exactement à la somme déposée.” 
 

En 1984 eut lieu le dernier voyage du Maître aux Etats-Unis. Ce livre 
fut édité en 1994, soit dix ans plus tard. Nous vous invitons fortement à lire ce 
livre extraordinaire du docteur Georg Feuerstein. Erudit, mondialement connu 
dans le domaine de la spiritualité et des études comparées des religions. Il a 
publié beaucoup de livres, en particulier sur le Bouddhisme Tibétain. La 
présentation qu’il donne du Maître Omraam, ainsi que la parfaite synthèse de 
l’enseignement – Georg avoue avoir lu tous les livres publiés en anglais à ce 
sujet – est un apport précieux à l’enseignement dans le monde anglophone. Le 
Centre Omraam a commencé une traduction et nous espérons un jour vous 
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l’offrir à travers de notre site Web, à moins qu’elle ne soit déjà traduite et 
publiée auparavant par la maison d’édition officielle. 
 
 
4º Témoignage : Mon entrée dans la Fraternité (Antonio Cochs) 
 

Je m´appelle Antonio Cochs, j´ai crée le centre OMRAAM de Reus, en 
Espagne. J´en ai senti le besoin en 1991. Voilà le récit de mon expérience. 
 
 J´avais 52 ans. Chrétien pratiquant, j´avais fait partie de divers centres 
spirituels, associations de tous genres; je cherchais, inconsciemment, ce que je 
ne trouvais pas dans les églises. Ma première école fut les « Rose-Croix » de 
Max Heindel. 
 
 Dans le livre « Cosmogonie Rose-Croix du Cosmos » j´y découvris une 
connaissance cachée qui me fit penser « je le savais déjà ». Mais je savais que 
je devais chercher plus encore. 
 
 Un évangile de Thomas commence ainsi : « Quand tu cherches, ne te 
lasses jamais de le faire car la découverte te déconcerteras et te surprendras. » 
Je vous recommande sa lecture… et comme j´aimais lire les Évangiles, j´ai 
trouvé, un jour, par hasard, dans une librairie le livre « Nouvelle lumière sur 
les Évangiles » d’OMRAAM MIKHAËL AÏVANHOV. J´ai tout de suite 
aimé son visage. Vous devez savoir que tous les petits livres Izvor, tous de 
couleurs différentes, ont une photo du Maître à l´envers du livre. Beaucoup 
d´autres livres suivront après la lecture de celui-là. 
 
 J´ai su, tout de suite, que j´avais trouvé mon Maître, c´est pourquoi, je 
pris la décision d´aller à Paris pour le connaître. (Je ne savais pas, alors, que le 
Maître avait laissé ce monde en 1986). C´était en novembre, un samedi soir, 
depuis l´hôtel de Paris où j´étais arrivé en voiture, après beaucoup de 
difficultés et grâce à l´adresse qui figure sur les livres, j´ai pu trouver le 
téléphone  d’Izgrev. Une voix féminine répondit à mon appel. 
 
 Je me suis présenté, lui dis que j´étais espagnol et que j´avais fait plus 
de mille kilomètres pour avoir le plaisir de connaître le Maître. Sa réponse fut 
catégorique : « impossible Monsieur, ceci est une association privée ; vous 
devez d´abord prendre contact avec le responsable en Espagne et ils vous 
diront les démarches à suivre ». Je lui répétai que j´avais fait plus de mille 
kilomètres, que j´avais lu tous les livres du Maître et que mon plus cher désir 
était de le rencontrer. Çà ne servit à rien ; de plus, elle me dit que le Maître 
n´était plus de ce monde. Sans autorisation des responsables espagnols, JE  
NE  POUVAIS  PAS  LEUR  RENDRE  VISITE. 
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 Le lendemain, dimanche, je me levais tôt, décidé, malgré tout, d´aller à 
Izgrev. Je connaissais l´adresse, et en bon Scorpion, quelque chose en moi me 
disait que je devais faire quelque chose. 
 
 Arriver à Izgrev ne fut pas trop difficile. Trouver la rue ne le fut pas 
autant. J´ai demandé à un groupe de jeunes, qui allaient dans la même 
direction que moi, la rue que je cherchais. Ils me dirent que c´était la 
prochaine au coin de la rue où nous étions. J´entrais dans la Rue de la Ronce 
et décidais de garer ma voiture tout au bout et de redescendre à pied jusqu´au 
portail du Centre de la FBU, nom donné par les Français a la Fraternité 
Blanche Universelle. 
 
 Je retrouvais dans cette rue, le groupe de jeunes qui m´avaient 
renseigné auparavant, ils venaient dans l´autre sens. Nous nous sommes 
rencontrés juste  EN  FACE  DU  PORTAIL FERMÉ AUX  INCONNUS 
mais ouvert aux membres de la FBU. « Personnellement je n’aime pas cette 
abréviation « Made in France » Maître ne l’a jamais prononcé dans ses 46 
années en France. Nous sommes la Fraternité Blanche Universelle. Et notre 
Maître est OMRAAM MIKHAËL AÏVANHOV. Ou Maître OMRAAM , ou 
Centres Spirituels OMRAAM. »    
 
 Ils me saluèrent chaleureusement comme si j´étais l´un d´entre eux. Un 
Frère barbu, en nous ouvrant la porte intérieure me dit « s´il vous plaît, Frère, 
vous d´abord ! » en signe de courtoisie… ce que je fis, sans dire un mot, avec 
mes nouveaux amis. 
 
 C´était dimanche, et comme tous les dimanches, un jour de fraternité. 
Ce jour-là, il y a toujours la projection d´une conférence du Maître, un repas 
partagé avec les Frères, des chants etc.… C´est ainsi que je pus agir comme 
un des leurs, sans que personne ne puisse se douter que LE  MAÎTRE, LUI 
MÊME, M´AVAIT OUVERT  LES  PORTES ET  PERSONNE  D´AUTRE. 
 
 En parlant avec eux, ils me dirent qu´il n´ y avait pas souvent des frères 
espagnols. C´est seulement à la fin de la journée qu´un d´entre eux me 
demanda depuis quand je faisais partie de la Fraternité : « aujourd´hui a été 
mon premier jour ! » et j´ai pu leur raconter mon histoire. Il y eut d´abord, un 
peu de confusion, vite suivis de rires avant de m´accepter totalement… c’était 
il y a maintenant 17 ans. 
 
 Le fait d´avoir fait mes études supérieures en langue française m´a 
certainement aidé à m´introduire dans ce monde et cet enseignement 
majoritairement français. 
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 Quelquefois, quand certains frères questionnent quelques unes de mes 
interventions je leur dis toujours : « si je suis ici, c´est parce que le Maître, 
lui-même, m´a ouvert les portes alors que d´autres voulaient me la fermer. »  
Lui saura pourquoi. 
 
 
   
5º Témoignage : Introduction de l´enseignement du Maître à 
CUBA (Antonio Cochs) 
 

Avant de commencer mon récit, je dois expliquer un peu mon 
parcours : 
 
 Depuis mon entrée à la FBU en 1991, j’ai aidé économiquement 
certaines librairies ésotériques de Barcelone ou de Reus, où j’habitais, pour 
qu’il y ait toujours, en rayons, les livres du Maître. La librairie de Reus 
appelée d’abord Isis et ensuite Dharma a dû fermer ses portes. Pour que la 
vente des livres du Maître continue à être possible, je décidai d’ouvrir moi-
même une petite librairie au centre de Reus. Elle s’appela KOSMOS. Ma 
meilleure amie, la sœur Silvia, qui suivait sa formation à Barcelone, me 
demanda si elle pouvait s’en occuper. Ce fut avec plaisir que je devenais son 
sponsor et pouvait continuer mes activités commerciales. 
 

Revenons à Cuba, novembre 1998. 
 
 J’aime l’astrologie et plus particulièrement les révolutions solaires. 
J’avais déjà réservé mon voyage en Grèce pour y passer mon anniversaire 
quand mon gendre Mario m´appela, depuis Cuba, pour me dire que Caroline, 
ma fille aînée, avait dû être hospitalisée, gravement d’urgence dans la ville de 
Matanzas à Cuba. 
 
 Je me souvins qu’ils m’avaient prévenu il y avait quelques semaines, 
qu’ils partaient pour Cuba en voyage d’affaires. Je me demandais quel genre 
d’affaires pouvaient avoir mon gendre et ma fille à Cuba, car leurs activités 
professionnelles étaient bien loin d’être possibles sous le régime de Fidel 
Castro. 
 
 Je n’avais jamais entendu parler de cette ville : Matanzas. Pour un non-
hispanophone, la phonétique de cette ville n’est pas choquante, ni 
douloureuse, mais la traduction littérale est : MASSACRES. 
 
 Un peu secoué et inquiet, je décidai  aussitôt de partir. Mario me donna 
une longue liste  de  produits divers et livres de médecine à leur emporter. 
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Après obtention des visas, achats divers…  j’emportais trois valises, une 
petite  pour mes affaires personnelles, une moyenne pour tous les produits 
pharmaceutiques que j’avais pu récolter, les commissions demandées… et au 
dernier moment, JE NE SAIS SUR L’ORDRE DE QUI… je pris la plus 
grande valise que j’avais et  je partis  à la librairie pour la remplir de livres du 
Maître. Je vidai pratiquement tous les rayons. Collection Izvor, collection 
Œuvres complètes, K7, encens et photos du Maître. D’autres livres aussi sur 
des thèmes parallèles au Maître : Kalaleb, Yogananda, Heindel, Rudolf 
Steiner,… mais les 80% étaient du Maître OMRAAM MIKHAËL 
AÏVANHOV et PETER DEUNOV. 
 
 C’est seulement une fois dans l’avion que je pris conscience de ma 
folie. J’allais voir ma fille hospitalisée en Urgences à Matanzas et  j’emportai, 
avec moi, une valise pleine des livres du Maître. Qu’allai-je faire à la douane 
si on me demandait d’ouvrir cette valise pleine de livres alors que je 
voyageais avec un visa spécial-urgence familiale… et sans savoir encore que 
les livres de divulgation religieuse ne sont pas permis à Cuba, afin d’éviter 
l’introduction de certaines sectes. En outre, Cuba, en 1998 était encore un 
pays totalitaire… 
 
 Je me tranquillisais en pensant que je ne pouvais rien faire maintenant. 
J’ai tout de suite pensé que le Maître, ou l’intelligence cosmique, étaient en 
train de préparer quelque chose que j’ignorais complètement. 
 
 Je n’oublierai jamais mon arrivée à l’aéroport de La Havane. Je prenais 
tranquillement le couloir de  RIEN À  DÉCLARER en jouant le touriste 
parfait. J’ignorais qu’à la sortie de soute de l’avion, les valises lourdes sont 
marquées avec un dispositif pour qu’elles soient contrôlées à leur passage à la 
douane. 
 
 On me demanda de passer le contrôle dans une salle spéciale où 
m’attendait La Cheffe de Police. Imposante mulâtre, belle bien que 
masculine et avec un regard peu avenant. Il y avait aussi d’autres policiers 
avec elle. J’avais l’air d’être le seul suspect sur ce vol avec ma valise pleine 
de livres du Maître. 
 
 On me demanda d’ouvrir la grande valise, TOUS LES YEUX DES 
POLICIERS  RIVÉS SUR SON CONTENU. Ils prirent les livres un par un, 
regardant la photo du Maître qui figure sur le dos de chaque livre. La Chef me 
regarda en me disant cette phrase et ce regard que je n’ai jamais oublié : NE  
ME  DITES  PAS MONSIEUR QUE VOUS NOUS  APPORTEZ  UN  
NOUVEAU  CHE-GUEVARA !! Je ne pouvais pas imaginer que l’on puisse 
confondre mon cher Maître avec le révolutionnaire Che-Guevara. 
L’association de ces deux personnages barbus faite par la Chef de Police  me 
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surprit, alors que maintenant j’en souris, car chacun, à sa manière 
évidemment, a préparé  sa propre  révolution. 
 
 Le Che entra par la province de Dos Fuegos (deux feux) et Omraam par 
Matanzas qui, de fait, est l’équivalent de Sofia en Bulgarie. 
 
 Je ne peux raconter comment je suis arrivé à convaincre la Chef de 
Police, je laisse à chacun  la possibilité  de l’imaginer. Ma seule offre a été de 
leur laisser les chocolats que j’avais apportés mais par contre, que j’avais 
besoin des livres pour les distribuer aux malades de l’hôpital de Matanzas. 
Les regards, les questions, le contrôle des livres, un par un, et à un moment 
donné un silence TOTAL et SPECIAL.  Ils m’ont laissé partir dans un silence 
total. 
 
 Ces moments vécus sont surprenants et souvent inexplicables. Il se 
produit UN TOUT A COUP CHANGEMENT  SOUDAIN comme  de passer 
du blanc au noir, du  froid au chaud... Après un comportement hostile ton 
“adversaire” te sourie. 
 
 J’entendis dire sur un ton très sérieux à la représentante de l’ordre : 
REMETTEZ TOUT DANS LA VALISE, ACCOMPAGNEZ CE 
MONSIEUR JUSQU’À  LA SORTIE  ET AIDEZ LE À TROUVER LA 
VOITURE QUI  DOIT L’ATTENDRE  DEHORS. Et se dirigeant à moi : 
« Passez un bon séjour et que votre fille ait un prompt  rétablissement  » 
VOILÀ CES MOTS. 
 
 Ce jour commençait LA RÉVOLUTION MAGIQUE du Maître à Cuba. 
Et la porte d’entrée choisie était la ville de Matanzas, la Sophie de Cuba. 
 
 Une fois installé dans la voiture que l’Assurance m’avait envoyée pour 
le transfert de l’aéroport à Matanzas, je réalisais ce qui m’y attendait. 
 
 
Hôpital de Matanzas, Cuba. 
 

On m’installa dans une chambre d’hôpital, dans la partie réservée aux 
étrangers. Sans commentaire sur les conditions de l’hôtel si ce n’est le 
professionnalisme  du personnel médical et la gentillesse des infirmières. Ma 
fille Caroline avait eu une grossesse extra-utérine ou ectopique. Elle a dû 
recevoir plusieurs transfusions à cause d’une hémorragie interne et sans savoir 
exactement son rhésus sanguin, et avec les conditions d’hygiène…tout était à 
craindre. Voilà pourquoi j’étais à Matanzas. Heureusement, un mois après 
l’intervention, mon gendre et ma fille pouvaient rentrer en Espagne… Deux 
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ans plus tard, elle mettait au monde un petit garçon, Joan, dont je suis le 
parrain. 
 
 Je remerciai le docteur qui l’avait opérée… Un docteur tout terrain qui 
avait fait la guerre en Angola, qui avait été en Bulgarie à côté des russes…en 
résumé, qui pouvait opérer dans les conditions les plus sommaires avec le don 
de la  précarité. 
 
 Je lui ai raconté l’histoire de la valise et de mes livres. Je lui fis part de 
mon désir de les donner mais à une  personne qui  puisse les faire connaître et 
respecter. Il me recommanda un ami qui, à l’époque de liberté religieuse, 
avait été le représentant des Théosophes. Je demandai au Dr Roberto Avalos 
s’il pouvait les voir et leur parler d’un possible visite et s’ils acceptaient de 
me recevoir. Le Docteur leur parla de ma visite à Cuba, mais sans mentionner 
les livres car je voulais décider par moi-même à qui j’allais les confier. 
 
 C’est ainsi que, le lendemain même, j’allais connaître une famille très 
bien considérée sur le plan moral : Pepe Ramos et sa femme Sara. Pepe est 
menuisier ébéniste et  répare aussi des montres anciennes, Sara est 
guérisseuse ; elle soigne avec ses mains et un verre d’eau. Ils vivent dans une 
maison à moitié en ruines, comme la plupart de celles de Cuba, avec un de 
leurs fils et sa grand-mère. 
 
 Ils me regardèrent d’abord avec une certaine méfiance. Méfiance 
justifiée quand on connaît le régime imposé aux cubains ; aller contre le 
système peut leur causer de graves problèmes. En 1986, une mission de l’Inde 
de la secte Sai-Baba avait réussi à s’introduire dans certaines classes sociales 
et mal parlé du régime… Ils finirent tous en prison. D’où leur crainte devant 
cet espagnol qui leur raconte le pourquoi de son voyage et qui, maintenant, 
leur parle de ce personnage, précurseur de la Fraternité Blanche 
Universelle, à eux dont la moitié de la population est métisse et noire. 
 
 Pepe était le moins réceptif ; mais Sara, au bout d’un moment me 
demanda : AVEZ-VOUS LE DON DE LA DOUBLE VISION  MONSIEUR 
ANTONIO? Je la regardai surpris et je lui demandai le sens de sa question. 
Sara voulait savoir si je pouvais voir l’invisible…Je lui répondis : « bien sûr 
que NON ». 
 
 Elle me dit alors que derrière moi IL Y A UN ÈTRE TRÈS GRAND  
ET  TOUT  BLANC. Je regardai derrière moi et naturellement,  je ne vis 
personne. Sara me dit : IL VIENT JUSTE DE  PARTIR ! Je lui ai montré un 
des livres que j’avais apporté avec la photo du Maître et elle l’a tout de suite 
reconnu : C’EST LA  PERSONNE  QUI  ÉTAIT  DERRIÈRE  VOUS ! 
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 À cet instant l’atmosphère se détendit ; Pepe me demanda de leur 
laisser quelques livres pour les feuilleter et que nous pourrions nous retrouver 
le lendemain. Il n’y avait aucun doute, c’était bien la famille choisie par le 
Maître. 
 
 Le deuxième jour, ils me reçurent émerveillés de tout ce qu’ils avaient 
lu et parlaient déjà  d’OMRAAM comme de leur Maître. La  MAGIE du 
Maître s’était de nouveau manifestée. 
 
 Plan de divulgation : Comme ils connaissaient beaucoup de monde  à 
Matanzas, ils organiseraient un mini- bibliothèque  chez eux. Les livres se 
prêteraient avec un contrôle rigoureux : nom de la personne et nombre de 
jours pour le lire… rendre le livre pour pouvoir le prêter à un autre frère. Une 
bonne solution   puisque le pouvoir d’achat des cubains ne leur permette pas 
d’acheter ces livres. 
 
 Comme référence, un médecin gagne dans les 20 U.S.$ par mois alors 
qu’un livre coûte environ 15 U.S.$. Les cubains vivent avec moins de 10 
U.S.$ par mois. 
 
 C’est ainsi, qu’en novembre 1998, se mettait en marche, la première 
bibliothèque des livres du Maître. En moins de deux semaines, les livres 
avaient TOUS été prêtés. 
 
 En mars 1999, trois mois plus tard, je suis revenu avec Silvia et un 
nouveau chargement de livres. Cette fois-ci, nous n’avons eu aucun problème 
avec la valise. Elle pesait pourtant plus de 60 kilos et la bascule n’a enregistré 
aucun excèdent de bagages !!! MAGIE encore une  fois et  je pourrais en 
raconter beaucoup d’autres… 
 
 Pepe et Sara sont vraiment des personnes exceptionnelles. Ils ont  crée 
un nombre impressionnant de lecteurs amateurs des œuvres du Maître. Malgré 
tout, il fallait leur trouver un successeur pour la mission qu’ils avaient 
commencée. 
 
 Lors d’un voyage, Sara me dit que le Maître lui avait annoncé un 
cadeau avant la fin de l’année. (Selon elle, elle parlait avec le Maître ; tout un 
mystère comme  le pouvoir de se dédoubler quand elle le voulait). Et il en fut 
ainsi… Ils avaient un fils qui s’était enfui aux  EE.UU. Et dont ils étaient sans 
nouvelle).Un beau jour il leur fit savoir que tout était organisé pour qu’ils 
puissent tous partir le rejoindre, eux deux et la grand-mère. 
 
 Leur fils s’occupa un temps de la bibliothèque et la céda, un peu plus 
tard, à Edenia Gonzalez, licenciée en physique nucléaire et bibliothécaire à 
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l’église chrétienne de Matanzas. Lectrice assidue des livres du Maître, elle 
commença à organiser des réunions comme elle me l’avait vu faire lors de 
mes voyages avec quelques frères et sœurs. Ainsi se forma le trio EDENIA, 
NELSON y ANGELA, comme deux atomes d’hydrogène et un d’oxygène qui 
forment une goutte d’eau. Ils se réunissent maintenant une fois par mois, et 
forment le groupe qu’ils ont donne le nom de  VIDELINA. 
 
 Aujourd’hui, les livres du Maître voyagent et s’échangent entre frères 
dans les nombreuses provinces de Cuba où se font les réunions mensuelles. 
 
 MAIS savez-vous où se font ces réunions ? 
 

DANS LES LOCAUX  DE LA RÉVOLUTION Du peuple 
marxiste, léniniste,  les descendants du Grand révolutionnaire CHE-
GUEVARA ! 
 

Je me demande quelquefois, si mon Maître et le Che, ne se mettraient 
pas d’accord pour organiser cette bonne ambiance ! Pourquoi pas ? Quand on 
est de l’autre côté, j’imagine que les choses se voient de manière différente. 

 
 Nous lançons un appel à tous ceux qui peuvent nous aider. 

Cuba a besoin de livres. Notre désir serait que chaque frère  inscrit, 
possède, minimum, un livre des Pensées ; un autre de la Terre Nouvelle et 
quelques uns de la collection Izvor. Ils ne peuvent les acheter, nous nous 
devons de leur offrir. En Espagne nous avons déjà deux groupes : mon 
ami de Madrid : José Manuel Hurtado et nous : le centre OMRAAM de 
Reus. 
 
 Mais nous avons besoin de plus d’aide. Le Maître nous le demande. 
Pour Cuba, pour l’Amérique latine, les Caraïbes et l’Amérique du Nord. 
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6º Témoignage : Lettre de Sœur EDENIA, responsable du Centre 
VIDELINA- Matanzas Cuba. 
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